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STATUETTE INßDITE DE J.-J. ROUSSEAU PAR WEDGWOOD

L.-J. Courtois.

n 1933, la vente Henry Fatio fit entrer au Musee d'Art et d'Histoire
de Geneve une gracieuse statuette de terre signee Wedgwood et
representant Jean-Jacques Rousseau en pied; on en ignore la

provenance (pi. XV111, 5).
Cotee N° 14.055, cette piece, haute de 28 centimetres 8, socle

compris, figure le philosophe debout sur un gazon parseme de
feuilles etalees; il marche, le pied droit en avant, la tete legerement penchee sur
l'epaule droite, le regard fixe sur le sol a une faible distance; le bras gauche replie
presse le tricorne, tandis que la main droite presente un bouquet d'herbe et de

fleurs, touffe massive sur laquelle broche une pervenche demesuree. La canne legen-
daire existait certainement: le trou ou elle passait perce encore le poing gauche.

La perruque ronde descend en pointe sur le large front degarni, haut et bombe;
par derriere, deux rangees d'ondulations bouclees cachent les oreilles. Les joues sont
bien en chair, le nez aquilin, les levres pincees. La physionomie indique un homme
dans la cinquantaine; la ressemblance est mediocre.

L'habit frangais compte neuf boutons et autant de boutonnieres allongees; muni
de deux poches laterales et de deux pans ä un bouton chacun, il est largement ouvert
et montre un gilet que ferment huit boutons, un neuvieme, celui du haut, etant libre.
Enroulee autour du cou, la cravate se noue en un jabot qui disparait sous le gilet.
Des manches ä revers sortent les poignets plisses de la chemise. Gulotte, bas et
souliers ä boucle achevent cette toilette soignee. Quant aux basques de la tunique,
elles s'appuient sur un tronc d'arbre coupe a une faible hauteur et qui s'agrippe par
de multiples racines saillantes au sol herbeux.

Grossierement circulaire, le socle, d'une epaisseur moyenne de 2 centimetres,
mesure environ 11 centimetres de diametre. Le rebord posterieur porte le nom
de Wedgwood en petites capitales, et, plus bas, en grandes capitales, celui de

ROUSSEAU; dans l'intervalle se trouve un D majuscule. Toutes ces notations sont

empreintes profondement dans la pate.
Creuse, comme le socle, la statuette est fagonnee de cette terre noire et mate,
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sans apparence vernissee, qui valut la gloire au potier d'Etruria. Est-ce ä dire que
notre piece ait ete cuite du vivant de Josiah Wedgwood (1730-1795) A coup sür,
elle sort d'un moule de sa manufacture.

** *

Chose surprenante ni V Iconographie de J.-J. Rousseau parle comte de Girardin,
ni les Portraits de J.-J. Rousseau par H. Buffenoir, ne mentionnent cette statuette.

Par bonheur, la filiation artistique ne saurait creer d'embarras. L'attitude du

personnage rattache cette effigie, et fort etroitement, a la riche serie de gravures de

tout format, et d'imitations en ivoire, metal, en biscuit ou autres substances plasti-
ques — au total plus de soixante-dix documents — que suscita le dessin de Georges-
Frederic Mayer. Peu importe ici la question controversee de l'original de ce dessin;
Girardin le croit inspire par une silhouette que Despreau deeoupa dans du papier blanc,
mais affirme en meme temps qu'il fut indubitablement etabli d'apres nature1.

Notre piece reproduit d'assez pres le dessin in-8° de Mayer que Moreau le jeune

grava en 1779 2 et dont une epreuve terminee porte la legende suivante: «Venant
d'herboriser dans le jardin d'Ermenonville, au mois de juin 1778»3. D'ailleurs, elle

copie tout aussi bien le second dessin de Mayer, in-4° celui-ci, dispose comme le

premier et grave par H... 4.

Toutefois, la figurine anglaise s'ecarte de ces prototypes en innovant double-
ment: visage d'une finesse nerveuse, corps d'une souple legerete. Pour conclure,
Wedgwood parait avoir emprunte a Mayer l'idee generale du promeneur-botaniste,
et ä quelque autre source — que je n'ai pas decouverte — ce profil depourvu d'embon-
point. Devant Mayer avait pose un homme de soixante-six ans, et Houdon, lui aussi,
en a conserve les traits fatigues; la statuette evoque un personnage ä failure elas-

tique, quasi-juvenile.
Tel quel, nous avons ici le Rousseau amateur du plein air dans la solitude des

campagnes verdoyantes, parcourant un terrain aise au gazon fleuri; il y marche
attentif, car sa myopie detournait ses regards des horizons lointains; le buste ä

peine voüte — et songez a son astreignant labeur d'ecrivain, de copiste — l'air
serieux et franc, un peu tendu, mais tot rasserene par l'amitie de ses hotes, et
confiant en l'oeuvre reparatrice que les Confessions et les Reveries accompliraient
par delä son tombeau.

1 Girardin, op. I., p. 17-18, n° 1, et pi. 5.
2 Ibid., p. 17, 11° 1.
3 Ibid., p. 18, n° 3.
4 Ibid., p. 20, n° 20; Annates J.-J. Rousseau, t. V, frontispice.
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